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	 Bon voilà : comme disait 
un vieil ami à moi : « C’est 
quand on l’attend plus que le 
F’ti arrive. » N’est-ce pas ça, la 
plus belle des surprises ?
	 Après un supplément 
numérique swagué des 
campagnes BDE, voici le 
numéro de Mars qui sortira 
après le 1er avril car au F’ti, on 
méprise ce jour où le digne 
art de la blague est laissé à la 
plèbe vulgaire et grossière, le 
F’ti ayant toujours revendiqué 
sa tradition élitiste du 
calembour. Car oui, seuls les 
plus grands couillons savent 
planter les meilleurs choux ! 
Pardon ? Cela fait belle lurette 
qu’il n’y a plus que des articles 
pseudo-sérieux-coucou-je-
donne-mon-opinion dans 
cette feuille de chou ? Allons, 
votre esprit trop chargé 
de crêpes au nutella des 

campagnes n’aurait-il pas su 
saisir le 10 000ème degré ? 
(Facile...)
	 Dans ce numéro Fourre-
t’i, pas d’unité de thème, ni de 
lieu, encore moins d’action. 
Le classicisme s’est éclipsé 
par la porte de secours ! Si 
d’aventures, vous trouvez 
un fil conducteur, envoyez-
le nous en pli recommandé 
qu’on voit un peu à quoi il 
ressemble !
	 Il ne me reste plus qu’à 
écrire une phrase pour remplir 
et terminer cet Edito et pour 
ça un peu de métalangage 
fera l’affaire....

Bonne lecture à tous !

				          

				          Grantaire	

L’édito

Savez-vous planter les choux ?



•	 IPQ Paul choppe Delobelle danoise
•	 IPQ 3-2 pour la vie
•	 IPQ Philou n’a pas chopé Clavier
•	 IPQ Jéro nathan pas la fleur de l’âge
•	 IPQ la Vieille MILF
•	 IPQ la Vieille fait du sport underground
•	 IPQ les Ch’tibres allaient passer au 2e tour
•	 IPQ les vieilles font des victimes a Centrale
•	 IPQ les Casport s’attaquent au tronc de Miralles
•	 IPQ Rémi la serre pas du tout
•	 IPQ Toinou président de Centrale Friendzone
•	 IPQ Le Bescont charbonne
•	 IPQ le site du F’ti a été codé par un pied

Humeur : Personne n’a eu l’idée de prendre une photo aé-
rienne de l’Ecole centrale de Lille et de la mettre sur la page 
wikipedia consacrée à l’Ecole ! (postée par Pilote de drone)

Envoie tes humeurs!
Formulaire dédié sur http://fti.ec-lille.fr

Rien de plus simple: un pseudo, une humeur, et c’est fait!

SAV IPQ: Si votre IPQ n’a pas été publié c’est soit qu’il était nul, politi-
quement incorrect ou qu’on ne l’a jamais reçu. 
Faites un effort!

Mon Petit doigt m’a DIt...

  Vos humeurs



 Le Retour des Assos

La relance du potager à la rez

	 Avec le printemps qui approche, l’association Campus Vert va relancer les 
plantations au potager de la résidence. Le projet est né l’an dernier de l’envie de 
profiter de l’espace dont les centraliens disposent à la rez. Pourquoi ne pas sau-
ter sur l’opportunité d’un carré d’herbe pour se tester au jardinage ? Faire pous-
ser ses courgettes et ses pommes de terre, rien de plus simple et pourtant elles 
ont toujours un goût incroyable (celui de la victoire) quand ce sont les nôtres.

	 L’expérience initiale du potager a été peu concluante pour 3 raisons :

1- Le sol est très argileux ce qui fait stagner l’eau et donc pourrir les racines des 
plantes.

2- Peu de lumière atteint le potager car des arbres le bordent au sud.

3- Les limaces pullulent dans le coin.

	 Mais nous avons trouvé des solutions à ces 3 problèmes, en observant et 
en testant plusieurs méthodes :

1- Pour limiter l’excès d’eau dans la terre, nous avons fait des buttes et des carrés 
potager. Surélever la terre est une manière efficace de faciliter l’infiltration et 
l’évaporation de l’eau. Nous avons aussi creusé des allées qui jouent le rôle de 
drains.

2- Nous avons taillé les buissons et arbustes denses pour que la lumière puisse 
atteindre le potager. Comme nous ne pouvons rien faire pour les grands arbres, 
nous avons choisi de ne planter que des espèces nécessitant peu de lumière 
pour pousser.

3- L’installation de tas de branches et de feuilles permet aux hérissons de se 
réfugier là l’hiver pour hiberner. Les hérissons sont friands de limaces et pour-
ront donc nous débarrasser d’un bon nombre d’entre elles. Ils savent grimper 
aux grillages (grillages installés pour empêcher les lapins de venir au potager 
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pour l’apéro). En outre, les plants de courge et de courgette ont été protégés 
des limaces avec des sections de bouteilles en plastique.

	 Actuellement, voilà ce qui pousse au potager : des framboisiers, des frai-
siers, des pommes de terre, des topinambours, de la mélisse, de la sauge.

	 Cette année, quelques G1 vont reprendre le projet et essayer de planter 
de nouvelles variétés, avec de nouvelles méthodes. Herbes aromatiques en tout 
genre, courgettes, tomates, haricots, potirons pousseront peut-être bientôt au 
potager !

Si tu es intéressé(e), contacte la page ou le groupe facebook Campus Vert Cen-
trale Lille.

LME
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  Actualités
Respect or Not Respect ?

	 Que n’a-t-on pas dit sur le Respect ? Permettez-moi d’aborder ici un sujet 
qui a été passé et repassé, mais dont on n’arrive jamais à bout. Des générations 
de centraliens s’en sont fait et en feront des gorges chaudes, mais rien ne parait 
tarir ce filon brûlant. Pour une fois, je ne prendrai pas parti dans ce duel infernal 
qui se joue depuis quelques années, entre les principaux accusés: l’administra-
tion, et les élèves. D’abords, partons du centre névralgique de ce débat : le Res-
pect. Qu’est-ce donc que cette foutaise ci ? demanda mon jeune ami. Aussi lui 
répondais-je en ces termes : « Quelque chose de diffus, d’ancien et poussiéreux, 
qui avait à faire avec l’admiration ». Cette réponse l’a laissé frustré et insatisfait. 
Ne pouvant répondre seul à ses désirs, je vous prie donc d’accueillir, mesdames 
et messieurs, une base inflexible, compagnon de toujours, qui va nous donner 
enfin une réponse. Kant affirmait que le Respect était le sentiment moral qui 
s’inclinait devant la droiture de caractère : l’Exemple. Fontenelle disait : « Devant 
un grand, je m’incline, mais mon esprit ne s’incline pas ». Le respect est donc ce 
qui suscite l’inclination de l’Esprit (Je vous préviens, n’allez pas commencer à 
dire que je parle de religion !).

	 Alors là, vient la question fatidique : pourquoi cette notion de respect a-
t-elle perdu son sens dans l’univers centralien ? Pourquoi la devise « Exigence, 
Audace, Respect » n’évoque-t-elle plus que des pouffements et des maux de 
ventre ? Pourquoi voit-on des élèves exaspérés à la fin des leurs études, qui n’ont 
de cesse de vouloir enfin en finir, pour ne plus jamais réentendre parler de Cen-
trale ? Ces deux questions, je la pose aux accusés ; Admin ET élèves. Soyons 
lucides : les cours, quoiqu’on en dise, sont consistants. Pour peu que les pro-
fesseurs et les élèves s’en donnent conjointement la peine, la magie opère et la 
passion s’insuffle dans les corps. L’avenir que nous offre Centrale est, au vu de la 
conjoncture, plutôt satisfaisant. Et pourtant, … 

	 Les élèves sont tout à fait désintéressés des questions qui les impliquent. 
Voilà un CA qui, en dépit de son rôle essentiel, n’attire qu’un pitoyable intérêt 
de la part des autres centraliens. Et au-delà de ça : voilà une administration haïe 
et méprisée, mur auquel on se confronte parfois en s’écrasant lamentablement, 
et des élèves qui passent leur temps à se plaindre, mais se complaisent à rester 



  Actualités
Respect or Not Respect ?

dans leur position masochiste. Ainsi, les tords sont partagés. Les deux enne-
mis campent, et souffrent. Mais le seul reproche légitime que l’on puisse faire à 
Centrale (au sens large) est le suivant : dans une école à vision généraliste, qui 
forme des élèves à avoir une vision globale et responsable des projets (allez, 
disons le franchement : qui forme au management), il est tout à fait effarant de 
constater que la leçon essentielle est oubliée : l’usage de la communication. 
Quasi non existante, cette capacité humaine pourtant basique fait pourtant ef-
froyablement défaut à cette Ecole, qui a pourtant  tout pour réussir. Et on peut 
ici dire que c’est de ma faute, de celle de mes innombrables camarades, et de 
celles de tous les adultes qui hantent les couloirs de nos bâtiments, si aucun dia-
logue n’existe réellement entre ces membres pourtant essentiels. Ainsi, je prie 
les générations qui nous suivent de faire preuve de courage, qui nous a tous fait 
défaut, et en un mot, pour en finir avec ma métaphysique de bas étage : de se 
bouger le cul !

Mamie Luc
		



	 Supporter du PSG depuis sa plus tendre enfance, Marin aura tremblé 
jusqu’à la fin. Mais au bout de cent quatre-vingt minutes de jeu (plus le temps 
additionnel), il a enfin pu souffler : son équipe s’est bien faite éliminer de la 
Ligue des Champions par le FC Barcelone. Un soulagement certain pour lui, 
qui a longtemps craint le pire.

	 « Ils ont tout simplement été parfaits. Je suis vraiment fier d’eux, ils ont 
bataillé du début à la fin pour arracher cette élimination. Ils sont restés fidèles 
aux valeurs européennes qu’ils ont développées au cours des dernières an-
nées, et c’est ce que j’attendais d’eux en tant que supporter. Ils montrent qu’ils 
sont capables de s’inscrire dans la continuité. A part Arsenal, aucun club n’a 
fait une aussi belle série d’éliminations dans l’histoire récente », avant d’ajouter 
avec une mine de profond dégoût : « Ils n’ont pas suivi les traces de l’Olym-
pique de Marseille, qui a honteusement trahi les traditions de notre champion-
nat en 1993 en remportant la compétition. »

	 Marin a notamment tenu à rendre hommage à l’entraîneur Unai Emery, 
pour son organisation tactique « orientée vers un jeu passif », ainsi qu’à Layvin 
Kurzawa, qui a offert « un magnifique but » aux barcelonais - « Le héros du soir 
», a-t-il souligné - sans oublier Kevin Trapp, auteur de la dernière passe sur le 
fameux but. Il n’a en revanche pas caché sa colère contre Edinson Cavani, qui a 
été à deux doigts d’être responsable d’une qualification en quart-de finale, et 
donc d’annihiler les efforts de ses coéquipiers. « Fort heureusement, on a bé-
néficié d’un arbitrage favorable, avec notamment un penalty contre nous dans 
le temps additionnel. » s’est réjoui Marin, avant de féliciter une fois de plus la 
défense parisienne pour avoir su trouver « les ressources nécessaires pour en-
caisser ce si précieux sixième but. »

	 Il est ensuite revenu sur les déclarations qui ont précédé le match retour : 
« Personne ne pensait qu’on était capables d’un tel exploit. Les mauvaises lan-
gues pensaient même qu’on allait remporter le match retour à coup sûr. On a 
réussi à déjouer tous les pronostics pour livrer un match de légende, qui res-

Il est fier de l’élimination de son équipe



tera dans les mémoires pour l’éternité. Ça montre que les statistiques, ça veut 
pas dire grand-chose en sport. Quand on est soudé, quand on mouille le mail-
lot, quand on y croit, on peut réaliser de grandes choses, et c’est ce qu’on a fait 
avec brio ».
	
	 Marin est ensuite parti fêter l’élimination de son équipe sur les Champs-
Elysées, pour la cinquième saison d’affilée.

	 Une semaine plus tard, Marin a constaté avec déception que l’AS Monaco 
n’a pas su suivre l’exemple de leur dauphin en championnat. « Ils y étaient 
presque, mais les buts qu’ils ont marqués à l’extérieur leur ont coûté très cher 
» a-t-il regretté. « Notre performance aurait pourtant dû les inspirer. En plus ils 
étaient menés après le match aller, je n’arrive pas à concevoir comment ils ont 
fait pour se qualifier. C’est vraiment innadmissible. »

Le F’tinois
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	 En difficulté dans les sondages, Benoît Hamon va peut-être pouvoir se 
relancer dans les prochains jours. En effet, il a hier trouvé un allié de poids, en 
la personne de lui-même. Nous avons pu recueillir ses premières réactions, à 
chaud : « Un moment historique pour la gauche. C’est la première fois dans 
l’histoire de notre pays qu’une telle initiative émerge. J’espère ainsi redonner à 
tous nos électeurs les raisons de croire en nous ».

	 Un peu plus tard dans la soirée, il nous a livré une analyse avec plus de 
recul : « Nous aurions dû y penser beaucoup plus tôt. Benoît a toujours été 
la personne qui m’a le mieux compris, il vient du même parti que moi, nous 
avons grandi ensembles. C’est donc lui qui est le plus à même de travailler avec 
moi à la reconstruction de notre famille politique et de notre pays ».

	 Les partisans de Benoît Hamon se sont montrés tout à fait favorables à 
cet accord, qui leur permettra de joindre leurs forces à celles des partisans de 
Benoît Hamon, augmentant ainsi leurs chances de succès au premier tour. « Ce 
sont gens tout à fait charmants », nous a déclaré l’un d’eux.

	 Le candidat de la France Insoumise, Jean-Luc Mélenchon, a aussitôt 
dénoncé « une manœuvre déloyale ». « Comment Benoît Hamon peut-t-il pu 
refuser de se ranger derrière moi, pour ensuite s’allier à Benoît Hamon, à qui 
il n’adressait même pas la parole il y a un mois ? C’est de toute évidence une 
vaine tentative visant à me déstabiliser ».

	 Cette alliance parviendra-t-elle à regagner le cœur des électeurs de 
gauche ? Réponse dans une semaine, au meeting de Roubaix, où Benoît et 
Benoît s’exprimeront côte-à-côte sur leur projet.

Le F’tinois

Benoît Hamon conclut une alliance avec lui-même



Portrait sans concession de l’homme du XXIème siècle

	 Cette suite de réfléxions est l’œuvre d’un contemporain qui a voulu par 
le biais d’un concept – l’homme du XXIème siècle – évoquer les fatales vertus 
de son temps.

	 L’homme du XXIème est xénophile, ce qui est trop souvent une consé-
quence inattendue de son nombrilisme narcissique : « Comment pourrais-je ne 
pas aimer l’Autre, dit-il, quand il fait tant d’efforts pour me ressembler ? »

	 L’homme du XXIème siècle est plus souvent spiritualiste que spirituel. 
Quand il est à l’école, son cerveau se remplit progressivement d’esprit critique 
: substance dont il enduira toutes formes d’absolu pendant le restant de ces 
jours.

	 L’homme du XXIème siècle, car il est passablement sceptique, est toujours 
sur ses gardes quand les faits semblent se conformer à son bon sens. D’ailleurs, il 
ne tient compte des faits que lorsqu’ils lui permettent de tordre le cou à quelque 
idée reçue.
	
	 Pour l’homme du XXIème siècle, le monde est semblable à un oignon : 
toute chose n’est que l’apparence qui cache une autre apparence. 

	 L’homme du XXIème siècle choisit ses lectures avec un soin scrupuleux 
car le temps lui est compté. S’il a un faible pour les auteurs du XXIème siècle, il 
trouve aussi de bons auteurs du XXIème siècle dans les siècles antérieurs.

	 L’homme du XXIème siècle est un pragmatique, c’est-à-dire qu’il ne voit 
pas d’autres chemins que celui sur lequel il avance.

	 L’homme du XXIème siècle est un être prudent et affable, qui supporte 
mal de se sentir délaissé et s’assure du soutien de tous avant que de montrer 
l’exemple.

Rubrique Société



	 L’homme du XXIème siècle n’est pas seulement individualiste mais aussi 
collaboratif. Il ne croit pas au génie, cherche toujours à réduire le mérite de celui 
qui construit seul, nie en définitive l’individu pour glorifier la valeur de l’entre-
prise collective. Plus il est individualiste et plus il veut faire croire à la volonté 
collective. Moins il est individualiste et plus il croit à un destin collectif.

	 L’homme du XXIème siècle, lorsqu’il craint pour son salut, bascule dans 
la perpétuelle indignation de tout. Son indignation est d’autant plus virulente 
qu’il lui est impossible de donner de sa personne. Ce paresseux qui se targue 
d’un engagement vote en général pour ceux qui lui ressemblent. 

	 S’il fallait citer les trois sciences favorites de l’homme du XXIème siècle, ce 
serait sans l’ombre d’un doute : l’économie, la sociologie et la psychologie. S’il 
est entreprenant, il aime l’économie ; s’il est subversif, il aime la sociologie ; s’il 
est compréhensif, il aime la psychologie. Quelque soit sa tendance profonde, 
l’homme du XXIème siècle trouve parfaitement son compte sur le plan intellec-
tuel et ce sans jamais menacer l’intégrité essentielle de l’ordre social, chacune 
de ces trois sciences aboutissant en effet à l’application scrupuleuse d’un des 
volets de notre sacro-sainte devise républicaine, en dehors de laquelle l’homme 
du XXIème siècle ne peut et ne saurait penser : la liberté d’entreprendre, la révé-
lation des inégalités et l’examen des sources de mal-être individuel.

	 L’homme du XXIème siècle est un moralisateur qui s’ignore. Il n’entend rien 
à l’idée de Bien ou de Mal mais pense toujours à partir de deux catégories, dont 
l’une est préférable à l’autre.

	 Naguère, Baudelaire expérimentait le haschisch. L’homme du XXIème 
siècle expérimente le rire.  Un jour, on exhibera peut-être sur les plateaux télé-
visés le cerveau dégradé d’un hilare comme aujourd’hui le poumon noirci d’un 
fumeur sur les paquets de cigarettes.

	  L’homme du XXIème siècle ne connaît jamais le sens des mots en eux-
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mêmes. Il connaît le mot « nation » parce qu’il a donné « nationalisme », « peuple 
» parce qu’il a donné « populisme », « progrès » parce qu’il a donné « progres-
sisme » et « patrie » parce qu’il a donné « patriarcat », ainsi de suite... Autrement, 
il ne se représente pas clairement ces mots, qu’il associe toujours à diverses ten-
dances.

	 Le relativisme de l’homme du XXIème siècle est un relativisme mou qui 
bien souvent ne se hisse même pas au-delà de lui-même.

	 La question se pose de savoir si la Théorie de la Relativité aurait connu une 
telle popularité si Einstein l’avait baptisée  «Théorie de l’Espace-temps absolu».

	 L’homme du XXIème siècle ne croit pas que la technique détruise la na-
ture. Il inverse la proposition : à travers l’homme, la technique est la meilleure 
solution qu’ait trouvée la nature pour résoudre ses dérèglements climatiques.

	 Dans la rue, quand on lui demande une pièce, l’homme du XXIème siècle 
s’agace de constater que le paiement par carte bleue n’a toujours pas fait évo-
luer la pratique de la mendicité.

	 De façon plus ou moins consciente, l’homme du XXIème siècle est amené à 
haïr ses imperfections, qu’elles soient physiques ou mentales. Ainsi, il ne connaît 
d’harmonie avec lui-même que s’il se sent toujours changer, que s’il a le senti-
ment de se dépasser. Tête baissé, il court sans trève vers sa propre aliénation. 
Cela implique deux choses : la première, que la spécialisation devient la seule 
possibilité d’accomplissement et la seconde, que le vrai bonheur de l’homme 
du XXIème siècle se trouve la plupart du temps hors du champ de sa spécialité. 
Ainsi, il n’est pas rare de croiser ces deux catégories de travailleurs : les malheu-
reux accomplis et les inachevés bienheureux.

	 Le XXIème siècle étant le siècle des Progrès, héritier du siècle des Lumières, 
l’homme réconcilié avec son temps se doit d’être résolument et méthodique-

Rubrique Société



ment réactionnaire afin de libérer son siècle d’un postulat aussi douteux.

	 Souvent, on veut faire primer la force de la radicalité devant le consen-
sus mollasson. On n’a pas tout à fait tort. La radicalité est le commencement 
d’une pensée, le consensus, une forme incontestable de régression. Cependant, 
à force de confondre consensus et synthèse, on finit par se satisfaire de partis 
pris poussifs, qui ne sont que des réflexions avortées. Quand le consensus ne fait 
qu’additionner ou soustraire entre elles les radicalités, l’exercice de synthèse, 
noble et nécessaire, ne saurait être réduit à une série médiocre d’opérations al-
gébriques, ou bien Hegel n’aurait pas inventé la dialectique.

	 Il y a de l’orgueil ou de l’ignorance de la part de l’homme du XXIème siècle 
à juger son époque trop différente pour être comparée aux précédentes mais il 
y a aussi de l’aveuglement à toujours voir dans chaque époque la continuation 
des mêmes vertus et des mêmes vices. 

	 L’homme du XXIème siècle est, comme l’auteur de cet article, un cerveau 
travaillé par différents degrés de généralisme.

	 Enfin, pour finir ce portrait et afin de prévenir tout soupçon d’orgueil ou de 
suffisance, je citerai ces quelques mots empreints d’humilité : « l’expérience im-
plique une certaine somme de bévues. » Ainsi, je ne prétends mettre en garde 
autrui que des travers que j’ai d’abord observé en moi-même et qui, après un 
bref examen du monde, m’ont paru ne pas se limiter au seul cercle de ma per-
sonne. 

Jossot
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	 	 Heureux celui qui fit jaillir en toi la flamme 
	 	 Et sans chercher ses mots fit soupirer ton âme,
	 	 Heureux qui sut gagner par un assaut galant
	 	 Le droit de reposer tout contre ton sein blanc.

	 	 Mais moi le fils maudit d’une sombre Infortune,
	 	 Je contemple inquiet ta chevelure brune,
	 	 Ton front impertinent, ton œil tendre d’enfant
	 	 Et ton beau caractère énergique et vivant ;

	 	 Quel songe singulier quand tu entres sur scène !
	 	 Je suis comme Nerval voyant son Adrienne.
	 	 Et soudain je me dis que je t’ai vu grandir :
	 	 Tu étais cette enfant qui s’en allait courir,

	 	 Qui se baignait dans l’Oust, explorait les broussailles
	 	 Et qui rentrait le soir les cheveux plein de pailles
	 	 Les genoux écorchés, le soulier en lambeaux,
	 	 Lançant d’un air radieux : «Maman, les jours sont beaux !»

	 	 Parfois changeant de jeu comme on change d’armure,
	 	 Ton âme auprès de moi n’est plus qu’un doux murmure,
	 	 Ta voix est maternelle et ton bras caressant.
	 	 Je retourne chez moi le coeur tout languissant.

	 	 Un Désir me chuchote : «Il existe un langage,
	 	 Une romance muette où l’on se dévisage,
	 	 Voluptueux abandon où sans honte et sans peur
	 	 Chaque âme se dévoile au regard de sa sœur.
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	 	 «Et que t’importe au fond de n’être pas l’unique 
	 	 Quand se déchaîne en toi mon pouvoir tyrannique !
	 	 Ah, laisser sur sa bouche un baiser si hardi
	 	 Qu’un frisson se fera dans son cœur étourdi !

	 	 «Puis comme deux voleurs sous la lune complice,
	 	 Vous aurez tous les deux votre part du délice,
	 	 Ensemble vous fuirez vers les sommets pensifs
	 	 Et vous déjeunerez d’Amour entre les ifs !

	 	 – Enfer et damnation !», dit l’oeil de ma conscience,
	 	 En posant son regard sur ma concupiscence
	 	 Et la Raison, bourreau qui tranche sans pitié,
	 	 Ajoute : « Souviens-toi de son autre moitié.	

	 	 « Pourquoi vouloir chercher à ce trouble indicible
	 	 Le remède cruel d’un amour impossible ? 
	 	 Voudrais-tu que pour toi elle oublie tout serment, 
	 	 Laissant là son passé t’accepte pleinement ? 

	 	 « Vraiment, est-il au monde idée plus égoïste ?
	 	 – Fort bien, dit ce Désir, on me juge hédoniste ;
	 	 Mais ce mal dont je souffre est extérieur à moi ;
	 	 Rien ne pourra guérir mon douloureux émoi

	 	 « Sinon venir goûter le poison de sa lèvre
	 	 Et caresser sa peau comme un sable de grève. »

Grantaire

Central’poésie





Contrepèf’tis

		 Une fois n’est pas coutume, pas de contrepèterie sur les listeux dans le 
numéro qui suit les campagnes. Premièrement, on n’a pas fait de numéro spé-
cial BDE. Deuxièmement, ça me fait trop chier d’explorer une liste de plus de 
soixante-dix noms. Et troisièmement, le rattrapage d’aéro-hydro-dynamique 
approche à grand pas : une UE est en jeu, donc le temps manque. Et puis de 
toute manière, un listeux ça lit pas les Contrepef’ti, donc personne m’en tiendra 
rigueur. Retour à des contrepèteries classiques, donc, sans noms propres, sans 
indices.

Le F’tinois.

Elles sont zen, elles sont à l’aise avec les robes.

Ils possèdent des fibres en chair (j’avais pourtant dit pas de listeux…).

Il est pétillant, il a eu du succès avec la chasse.

Après avoir vue les notes de ses amies, il est entré dans la tourmente.

Il a voulu recycler, donc il a commandé des rouges.

Il a contribué à la chasse en criant sur les animaux.

Ces faux ont une apparence très métallique.

Ces sommes qui tentent le millionnaire.

Il a réitéré son projet s’être fait destituer.

Elle a reçu des tonnes de salade sur ses mains.



Contrepèf’tis

	 Solutions du numéro précédent :

L’écolo souhaite approcher l’élu.

C’est bio, mais sans fonds, ça ne pourra pas croître. Déplacer le « i » de « bio » après 
le « f » de « fonds ».

Il a commencé à trier quand il a vu que sa crique était si sale. Déplacer le « qu » de 
« crique » après le « i » de « trier ».

Le rouge n’est pas une couleur très répandue chez les Verts. Déplacer le « g » de 
rouge à la fin de la phrase.

Lui c’est Bové, il a jamais été vu en seize ans.

Ces épines que les rats prennent soin d’éviter.

Au moins, t’aura rempli les écarts.

Ces rats s’usent.

Il a demandé des sodas, il a eu zéro.

Ces effets qui effraie d’innombrables races.



Tirez pas sur l’horoscope !

Taureau :
Les campagnes, l’école et les 
partiels sont des futilités que 
vous défoncez sans remords.

Bélier : 
Vos larmes de bière ne suffi-
ront pas à sauver votre année !

Géronte : 
C’est dans le meilleur sac 
qu’on fait le meilleur dindon !

Cancer : 
L’Amour n’a pas de loi : plumez 
votre ex et brûlez ses fringues. 
De l’oiseau de feu au pigeon 
grillé, il n’y qu’un pas !

Lion :
Les Lions ça osent tout, c’est 
même à ça qu’on les reconnaît 
!
Vierge : 
On vous l’a faite la blague du 
con qui dit non ?

Balance : 
Non

Scorpion :
Oui 

Sagittaire :
Normal que la terre tourne 
après tout ce qu’elle a bu.

Capricorne :
Si le monde est comme un 
pancake, vous êtes le supplé-
ment miel, à la fois superflux 
et nécessaire.

Verseau :
Sérieux, ça existe des Centra-
liens vers Sceaux ?

Poisson : 
Où sont-elles ? Devine !



Le F’ti, c’est aussi...

Le compte Twitter : @Le_fti

Le compte Facebook

Le site officiel : fti.ec-lille.fr

Le Snapchat :

Quelques annonces


